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la tribune

Vote de 112 voix contre huit au Parlement ontarien

Une 6e province ratifie 
l'Accord du lac Meech

TORONTO (PO - L’Ontario est de­
venue hier la sixième province à ra­

tifier l’entente constitutionnelle du lac 
Meech.

La législature provinciale a approuvé 
l’accord par 112 voix contre huit, l’opposi­
tion venant de trois néo-démocrates et de 
cinq conservateurs. Tous les libéraux pré­
sents en Chambre se sont prononcés en fa­
veur de l’entente, qui rapatrie le Québec 
dans la Constitution, mais quelques-uns de 
leurs collègues qui avaient émis des réser­
ves à l’endroit de l’accord étaient absents 
au moment du vote.

Vote retardé
Le vote a cependant été retardé de quel­

ques minutes quand une vingtaine de fem­
mes, assises dans la galerie réservée au pu­
blic, ont commencé à chanter en un geste 
de protestation contre l’accord. Les mani­
festantes ont été accompagnées hors de la 
Chambre par des gardes de sécurité.

Dans un discours d’une trentaine de mi­
nutes, le premier ministre David Peterson, 
un des auteurs de l’accord, a comparé la ra­
tification à “un acte de foi dans notre 
pays”. “Nous avons l’obligation morale 
d’approuver l’accord du lac Meech”, a dé­
claré M. Peterson, dont l’allocution a été 
applaudie par les membres des trois par­
tis.

Appui de l'Opposition
Bob Rae, leader de l’Opposition officiel­

le néo-démocrate, de même que le leader 
intérimaire des conservateurs, Andy

Le premier ministre ontarien David Peterson a 
comparé la ratification de l'Accord du lac 
Meech à "un acte de foi dans notre pays".

Brandt, ont egalement appuyé la ratifica 
tien de l’accord, affirmant qu il devait être 
endossé malgré ses lacunes.

Colère des femmes
A l’extérieur de la Chambre, la porte pu 

role du Comité ad hoc des femmes sur la 
Constitution a déclaré que ses membres 
étaient “extrêmement déçues et fâchées 
devant ce qui se passe'” “Nous voulons ex 
primer notre colère au gouvernement et a 
l’opposition, qui n’écoutent pas la populo 
tion”. a continué Pat Hacker

Ce genre de critiques est revenu a plu­
sieurs reprises au cours des audiences pu­
bliques sur l’accord organisées par un com­
ité multipartite de la législature Les op­
posants à l’accord du lac Meech soutien 
nent que l’entente, qui reconnaît le carac­
tère de société distincte du Québec et ac­
corde aux provinces une plus grande mar­
ge d'intervention dans les programmes so­
ciaux nationaux et dans la nomination des 
juges et des sénateurs, menace certains 
droits reconnus par la Charte des droits et 
libertés.

A Victoria
A Victoria, pendant ce temps, la législa­

ture de la Colombie Britannique entrepre 
nait à son tour le débat sur une motion de 
ratification de l’accord du lac Meech.

Outre la Colombie-Britannique, Terre- 
Neuve, le Nouveau Brunswick et le Mani 
toba n’ont pas encore ratifié l’accord, qui 
doit, pour être valide, obtenir l’approba 
tion du Parlement et des 10 provinces d'ici 
juin 1990.

Le président des jeunes 
libéraux du Québec devenu 

un ardent défenseur de Turner

■
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Coderre, le president 

sortant des jeunes liberaux 
du Quebec, candidat liberal 

officiel dans la eireonscrip 
tion de .Inliette. a change son 
fusil d’cpaule au cours des 
derniers mois pour devenu 
un ardent défenseur de John 
Turner, un homme a qui il 
avait demande de demission 
ner paire qu'il le cro\ ait m 
capable de conduire la troupe 
libérale a la i ietnirr

11 ier ci.» m. la C:q ut a le, le t -;,, 
droit de Toi nei au Québrt Kay 
moud Carneau. a présenté 18 le 
crues de la relève liberale M 
Code11 e et ,iit l'une de celles ..

\pn qui M ( îarneuu eût at 
firme avec satisfaction que tou 
tes ces recrue-- appuyaient ici; i 
chef et ses idées, le nouveau 
candidat dans ,Joliet tea cru bon. 
faire une déclaration dans la 
quelle il exprimait sa nom élu 
loyauté en faveur de M Turner 

".le ne serais pas candidat a 
je n et a i s | .as det rien mon diet 
Avec b s prise-, de pu it ion qu ' : 
a annoncées, l’évolution du pai 
ti, la tr< boum 
non seulement les jeuin du 
Quebec, mais moi au si cor,nu 
president sortant, nous serons 
fiers de t rav'ailler derrière lui et 
de gagner enfin

M Coder! e n et ait pas le plu 
a l’aise de la brochette de non 
veaux candidats, puisqu'il \ a 
quelques mois a peine il avait 
declare lor- d’une conférence de 
presse teinn a Montreal que le 
iberaux ne pouvaient espérei 

gagner la prochaine bataille 
électorale avec a leur tète .John 
Turner et exigeait sa démission 
immediate

“Vous devez prendre en con 
sidération, a précisé le converti, 
que les sondages nous attri­

but ut u:u n ujoriti Non p- - 
sedons île base solid* au delà 
de ta pour relit des intentions 
di vote, nous avons une lionne 
situation financière, du moins 
au Quelle! et au niveau des call 
did.Cs nous somme- tie-, bien 
oigamsés

l c-.t surtout pana que b 
l'aiti liberal du Canada .* lire 
rise -es positions air certaines 
p . ' i quiqui M (’ de : : e est 11 

lia a i: '-nt rent re don ii long 11 
y , par exempli- la question 
ili e sois des missiles de i roi 
sière qui l'inquiet oit et a part i 
les a ciindamnes

1 ), 111 . i i-tti.optique la. n suis
mqv;lie! rom r■niant le i tbre
eeh a rt la pi I' Il ion (lu 1i>at tl
cl d» • Mian i hrl mr .atisfont am
pit’ll u*ml J’ai vu qu’il \ . » va it
une e Y • dut ion et d’rmblrr. je
MHS 1 o Y al n nu ut part l rt a nii'it
the! . il 11 ’ y a p lus aucun pt uble
mr

l)< * Nt >11 côte , Raymond Liar
m .ai et son i alu ns élargi oi it de
IIHIh t ‘ i mart n m du gums THU
men t Mlulrone v dans une • i rie
Ç|t' Gloss tris risanomiques r t so
riau \ d'impo rtaner pour le
Que ber

Tt ois sujets ont retenu Pat
11 nt mu dr , participant au eau
eus pendant 'ii' ,IX JOUIS r t de
v lend ru•nt pn<oi i ta i 1rs 11 v a
d abord Pinst allatiun de Va

pMH ■e s pat laie a Montreal . (Ml
NUlllL* 1 • l reniia tut pied du pro-
parmm' dadaipt.il loti pout 1rs
t rav ail 1 cuis àgr rt un ti ait»
ment plus équitable pour les 
agriculteurs québécois

Depuis qu’ils sont au pou 
Vol ! , ,1 prceisi M lia rilc.ou. les 
conservateurs pénalisent sys 
tematiquement les agriculteurs 
québécois.” Selon le liberaux, 
au si-ul chapitre des eereales, le 
Qui bec est victime d'un man 
que a gagner de près de 200 mil 
lions S depuis 1984

Mulroney fait 
peu de cas du 

dernier 
sondage

OTTAWA (PC) - Le pre­
mier ministre Brian Mul­

roney a fait peu de cas hier d’un 
sondage qui montre que son parti 
tire encore de l’aile derrière ses 
opposants, affirmant que la vic­
toire conservatrice dans Lac- 
Saint-Jean la semaine dernière 
est beaucoup plus significative à 
l’égard des intentions de vote des 
Canadiens.

“Les résultats dans Lac-Saint- 
Jean sont la plus récente indica­
tion de l’opinion de la population 
canadienne”, a-t-il déclaré de­
vant les journalistes hier à son 
arrivée à la réunion hebdomadai­
re du caucus conservateur.

Le sondage, mené entre le 9 et 
le 27 juin par la firme Environics 
Research Ltd. et dont les résul­
tats ont été publiés dans l’édition 
d’hier du Globe and Mail de To­
ronto, indique que le Parti libé­
ral du Canada recueille 37 pour 
cent des intentions de vote, con­
tre 31 pour cent pour le Nouveau 
Parti démocratique et 30 pour 
cent pour le parti au pouvoir.

M. Mulroney a rappelé qu’un 
sondage publié juste avant l’élec­
tion partielle dans Lac-Saint- 
Jean annonçait une lutte serrée 
entre les trois candidats et que 
certains “experts commenta­
teurs ont affirmé, en première 
page de nos journaux les plus sé­
rieux, que M. Lucien Bouchard 
était en sérieuses difficultés. 
Alors vous voyez qu’il y a de quoi 
prendre avec un grain de sel ce 
qu’écrivent ces prétendus ex­
perts”, a conclu lé premier minis­
tre.

Les porte-parole de l’Opposi­
tion ont accueilli avec satisfac­
tion les résultats du sondage, qui 
confirment ceux du plus récent 
Gallup, tout en contredisant ceux 
d’une enquête de la firme Angus 
Reid selon laquelle les trois par­
tis sont toujours nez-à-nez.

Le leader libéral en Chambre, 
Herb Gray, s’est dit heureux de 
constater que son parti mainte­
nait son avance devant les tories 
et les néo-démocrates.

“Je suis content de voir que 
nous maintenons notre avance 
malgré les efforts considérables 
déployés par les conservateurs 
pour refaire leur image”, dit-il.

Selon le leader du NPD, Ed 
Broadbent, ce sondage confirme 
toutefois que les trois partis sont 
nez-à-nez et que les prochaines 
élections pourraient être rempor­
tées par n'importe lequel d'entre 
eux.
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EDITORIAL

Le chantage des Mohawks
Les Mohawks de Kahnawake ne 

croient pas a la justice des blancs. Du 
moins ils s’en moquent éperdument et 
ont refusé de comparaître en cour 
sous l’accusation d’avoir contrevenu a 
la loi des douanes. Ils revendiquent 
l’autonomie totale sur leur territoire, 
dont le droit de faire du commerce 
avec qui ils veulent. Bons princes, ils 
sont prêts a négocier une entente avec 
le gouvernement fédéral a quelques 
conditions près: que la GRC n’inter­
vienne plus chez eux, que leur soient 
remises les marchandises saisies, 
qu’on abandonne les procédures ju­
diciaires contre les accusés et finale­
ment qu’on leur garantisse la souve­
raineté absolue sur leur territoire.

Rien de moins Mais pourquoi le 
gouvernement négocierait il une au­
tre entente avec les Mohawks quand 
ils ne respectent même pas celle en vi­
gueur'' Qu’est-ce qui prouve qu’une 
fois obtenus tous ces avantages, les 
Mohawks ne se comporteront pas 
comme bon leur semble, quitte à écar­
ter les quelques entraves qui reste­
raient’' Pourquoi accorder de nouvel­

les conditions a un clan qui avoue ne 
pas respecter la justice des blancs et 
qui de toute façon l’a prouvé'.' Les Mo­
hawks se livrent au chantage et sont 
irresponsables. Ils connaissaient la 
loi et la contournaient ouvertement. 
S’ils ne veulent pas subir les consé­
quences de leurs actes, le gouverne­
ment devra prendre les moyens pour 
leur faire entendre raison.

Pas la force, bien sûr. Mais le moyen 
qu’ils comprendront le plus vite, l’ar­
gent. Qu’Ottawa les empêche d’ache­
ter leurs cigarettes sans payer la taxe 
et s’il faut aller plus loin, qu’on sup­
prime les versements d’allocations fé­
dérales aux membres de la tribu. S’ils 
n’ont que mépris pour la justice des 
blancs, il ne faut pas pousser la naï­
veté jusqu’à les encourager ou même à 
céder à leurs menaces. Nous ne som­
mes pas en présence d’un comporte­
ment individuel, mais d’un mode de 
vie sanctionné par les autorités de 
Kahnawake. Cela justifie des mesu­
res énergiques.

Jean Vigneault

Maître dans son district
Si Ascot a refusé l’offre de Sherbrooke 

pour un service de police et de pompiers, 
au moins un de ses élus a copié une atti­
tude qui a cours a la Ville-Reine. Le con­
seiller Robert Gagné a signifié qu’il n’ac­
ceptera pas qu’un autre élu intervienne 
dans son secteur, faisant allusion au pro­
jet Rive Droite ou le conseiller Michel 
Beaulieu serait intervenu. Curieuse con­
ception de la démocratie: chacun n’a-t-il

pas droit à exprimer son opinion? M. Ga­
gné ne sera sûrement pas le seul à prendre 
la décision dans ce dossier. Pourquoi 
alors s’offusquer qu’un autre élu ose 
émettre son point de vue? Etrange que 
l’on prône partout le décloisonnement et 
que dans son fief on s’érige en seul maî­
tre.

J.V.

SONDAGE GALLUP Mitterrand II
'I P'N attendue en France, la dé 

claration du président François 
Mitterrand, âpre le second tour 
des elections législatives (diman 
che dernier), est remarquable 
nient breve Comme si le chef de 
l’État souhaitait pardessus tout 
éviter de lasser un électorat qui. 
par un nombre record d'absten­
tions aux élections législatives, 
avait voulu rappeler qu'il n'y a 
pas que la politique dans la vie et 
qu'il reste permis de penser a au­
tre? chose qu'aux urnes

Déçu des résultats, M François 
Mitterrand’’ 11 va répondre lui- 
même a cette question "M'avez 
vous donné ce moyen que j'atten­
dais de vous'1 A cette question je 
réponds oui Certes il eût été pré 
férable d’atteindre la majorité 
absolue de députés II s'en est fal­
lu de treize siégess sur 575 a l’heu­
re ou je m'exprime Mais, même 
relative, la majorité parlemen 
tail e ex iste. elle est forte, el le est 
cohérente File durera" (allocu 
tion télévisée du 14 juin).

bref, "je vous en donne l'assu­
rance, la France est et sera gou 
veinée" Avec une autre équine, 
il va sans dire, celle de M Michel

notre vie publique, qui aura vu la 
majorité conservatrice de 1986 
devenir minorité et quitter le 
pouvoir". Somme toute, les con­
servateurs chassés, l’essentiel est 
acquis.

Si le jugement présidentiel est 
sévère pour les “formations po­
litiques" qui ont omis de récuser 
“le concours électoral d’une or­
ganisation qu’inspire le racisme" 
(allusion au Front national de M. 
Le Pen), les communistes sont su­
perbement ignorés. Selon certai­
nes estimations, c'est tout de 
même leur appui qui a permis l’é­
lection d’une centaine de députés 
socialistes...

11 n’y aura pas d'alliance avec 
les communistes, même si, en 
fonction d’objectifs limités, leur 
concours sera requis ou accepté. 
On peut en dire autant d’autres 
formations. La France sera gou­
vernée “à la carte”, au cas par 
cas, comme on dit. "La situation 
parlementaire chez nous est dé­
sormais comparable à celle de la 
plupart des démocraties euro­
péennes". Osons croire que le 
paysage nouveau n'est pas l'ins­
tabilité a l’italienne...

Guy Cormier 
La Presse

Rocard, reconduit dans ses fonc- 
t ions de premier ministre. “Ainsi 
s’achèvera cet épisode capital de

François Mitterrand

OPINION I)K8 AUTRES

Le Sommet de Toronto, source de progrès?
h demandé a 
\i: ericams, des 
Allemands do 

■s Japonais s'ils 
lu un reel progrès 
it etc ai i ompli lors 
let hi Sept, envi 
gen qui étaient au

Quanti nous ; 
des Canadiens, d 
Mi itannique d 
l’Ouest et de 
avaient .eut i 
économique a\ 
du i et eut -en 
nm un t iors dt 
roulant du Sommet répondait oui, 
un autte t iei disait nonet un t iers 
n en était pa . eort am \u emit rain*. 
:tl p cent répondaient qu'il y avait 
eu progie nan u,oin de Cana 
dons de l'Ouest ii JL’ p rent 
étaient d'm ■ uni CYi i peut refléter 
l’echee des Sept < le oudre le pro 
I drille de , ill i . I de s , i | ag lieu 11 U 11

États-Unis que moins de gens 
étaient au courant du Sommet (59 
p cent ) alors que pour le Canada, le 
pourcentage était au plus haut en 
Ontario (94 p cent ) et au plus bas 
su Québec avec 59 p cent

Chez, les répondants au courant 
iu Sommet, la plupart des Cana 
Io ns (911 p cent) identifiaient le 
Canada comme pays hôte, alors 
pie seulement 53 p cent des dapo 

nais et 59 p cent des Américains in­
terrogés répondaient correctement 
Au Canada, 80 p. cent des Québé- 
ois connaissaient l'endroit où se 

tenait le Sommet

Bretagne, a 1310 personnes aux 
États-Unis et a 325 personnes dans 
la région de Tokyo.

"Etiez-vous au courant qu'un 
sommet économique auquel 7 pays 
ont participé, a eu lieu la semaine 
dernière?’'

"Dans quel pays ce sommet a-t-il 
eu lieu?

"Croyez-vous que du progrès et 
de la coopération économique ve 
ritables ont été réalisés au sommet 
économique?"

"Les questions concernant l’é 
conomic mondiale sont elles mieux 
discutées a l'ONU ou a un sommet

I..i connais Mince de la ti nue du I.,es cinq questions suivantes ont économique de ce genre?”
unmet et ail de i.içnn sut p tenante été posées entre le 24 et le 27 juin à "Croyez vous que le chef de vo
us élevée au Japot 1 p cent) 500 personnes au Canad,a. en Al tre pays a laissé une bonne ou uni
i alt Canada 180 p i eut i (' e ,t ,u\ lemngne de l'Ouest et en Grande mauvaise impression

Grande- Allemagne
( anada Etats-Unis Bretagne de l’Ouest Japon

Oui so- ; 59' ', 71' 7 62'7 92* '<
\ ntl 20‘ 7 11% 25' 7 38' 7 8%

Canada 92' ; 58* ; 74' '< 6591 5.3' '<
\utres pay s 2* ; 10' V 7% 9% 57,
Ne savent pas ♦i' ’< 32' ; 20'7 26' 7 42%

Oui 31- ', 281 ; 33' 7 30% 33' ’,
Non 32‘ i 37' ; 37'7 13' 7 43',
Ne sa\ eut pas 371 ; 35' ; 30' ; 27' ; 24' ;

ON l 27' 24% 32' 7 22'i 30' '<
Sommet 39- ; 53' ’< 29'; 31' , 34* ,
1 .'tin ou l'autre 1% 6% 4‘7 26'7 10‘7
Ni l’un ni l'autre :i‘ i 6% 4 <7 26' ; 11%
Nesa\eut pas 27':', 17' 35% 22' 15%

Grande- Allemagne
Canada Etats-Unis Bretagne de l’Ouest Japon

Mulronev Reagan Thatcher Kohl Takeshita
lionne 55% 54« V 13' 5 - 55%
Ma u % aise 21 % 18'7 17 <7 - 28%
Ne savent pas 24' '« 28% 40% - 17%

Burns Savard

MaddenLapointe Perron
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Fernand Seguin, un grand communicateur
Fernand Séguin n’est plus. Cet­

te courte phrase vient de déclen­
cher une série d’hommages au 
plus grand communicateur scien­
tifique du Québec. Chacun rap­
pelle comment cet homme très 
simple savait, au moyen d’entre­
vues très particulières et aussi du 
simple dialogue, faire compren­
dre à un vaste auditoire des pro­
blèmes, qui à prime abord, sem­
blaient bien compliqués. Mais 
sait-on qu’avant d’intéresser des 
milliers de radiophiles et de té­
léspectateurs, Fernand Séguin 
s’est adressé, alors qu’il était 
professeur de biologie à l’Uni­
versité de Montréal, à des audi­
toires plus limités comme ceux 
de la salle de cours ou du labora­
toire de travaux pratiques? 
Avant même de devenir profes­
seur, il avait plaisir, comme étu­
diant très intelligent et toujours 
le premier à comprendre le pro­
blème, à communiquer sa nou­
velle connaissance a ses compa­
gnons et compagnes. Le docteur 
Préfontaine avait remarqué très 
tôt chez lui ce goût qu’il avait de 
communiquer et il l'invita, alors 
qu’il n’avait pas encore obtenu 
son baccalauréat, à participer à 
l’enseignement de la biologie 
comme moniteur aux travaux

Fernand Seguin

mm

pratiques d’abord, comme chargé 
de cours ensuite, et enfin comme 
professeur. Très tôt, son désir de 
communiquer ses découvertes

s’étendit au delà de la salle de 
cours et il donna sa première 
communication scientifique, 
(elle portait sur le dosage de l’a- 
minopyrine) le 8 octobre 1945 au 
13e congrès de l’Association ca- 
nadienne-française pour l’avan­
cement des sciences dans le tout 
nouvel immeuble, encore inache­
vé de l’Université de Montréal.

Plusieurs fois par la suite, les 
membres de l’Acfas eurent le 
plaisir de l’entendre dans diffé­
rents congrès annuels. La direc­
tion de l’Acfas lui doit aussi d’a­
voir organisé, présidé et animé 
plusieurs colloques et entre au­
tres, celui de 1961 qui avait pour 
thème la vulgarisation scienti­
fique. C’est à cette occasion que 
l'Acfas lui attribua la médaille 
Archambault en reconnaissance 
de ses qualités comme vulgari­
sateur des sciences. A son dernier 
congrès de Moncton, en mai der­
nier, l’Acfas décernait à Fernand 
Séguin le titre de membre émé­
rite de l’Acfas.

Nous avons cru bon d’ajouter 
notre hommage aux nombreux 
témoignages accordés à ce grand 
communicateur scientifique que 
fut Fernand Séguin.

Jean-Marie Demers 
Archiviste de l’Acfas

Une réponse qui manquait d’impartialité
Mme Roxan Paradis 
Directrice de l’information 
Télé-7

J’ai été bien peiné de lire votre 
réaction à la lettre de Madame 
Louise Boislard. Au lieu d’exa­
miner ce qu’elle a dit, vous avez 
regardé sa personne.

1- Vous usez de moquerie pour 
l’humilier en lui disant que sa 
lettre aurait dû être adressée ail­
leurs.

2- Vous vous déculpabilisez en 
affirmant que vous n’avez qu’à 
satisfaire les téléspectateurs et 
non pas les censurer. Vous avez

bien mal compris. Personne ne 
demande la censure. Ce que les 
gens désirent, c’est plus de res­
pect de la paît d’un organisme 
public pour le beau et le bon dans 
la création.

3- Vous déplacez le problème 
en dsant que les gens qui ne sont 
pas d’accord avec vous ont un 
problème au départ. Quel or­
gueil! Quelle vanité!

4- Vous n’avez pas l’intention 
d’en discuter parce que où que 
vous alliez, vous ne voyez rien de 
différent. C'est justement ce que 
Madame Boislard disait. Où que 
vous soyez, vous voyez la violen­

ce et l’égoïsme.
On pourrait dire que vos atta­

ques contre votre lectrice ne sont 
pas purement objectives car elles 
sont proférées à l’encontre de la 
personne parce que vous n’ayez 
sans doute aucune objection im­
partiale à opposer.

Comme directrice de l’infor­
mation, vous pourriez peut-être 
aborder le sujet de façon plus po­
sitive, lors d'une réunion du con­
seil d’administration avec le ou 
la responsable de la program­
mation.

Clément Fournier 
Sherbrooke

Pour une véritable intégration sexuelle des 12-15
Les adolescents reçoivent-ils le 

supplément d’éducation sexuelle 
auquel ils ont droit, dans nos éco­
les secondaires tant privées que 
publiques?

Au terme de cette année scolai­
re, n'est-il pas légitime de nous 
poser une telle question, nous les 
parents et les éducateurs dont 
l’enfant, parvenu à l'adolescen­
ce, est le bien le plus précieux? 
Question très importante et lour­
de de sens pour moi qui, depuis 
plus de quinze ans, travaille à la 
promotion de la personne sexuée, 
dans le domaine de l’éducation et 
qui, de plus, suis aujourd’hui 
mère d’adolescentes.

Comme on juge un arbre à la 
qualité de ses fruits, j’ai consacré 
beaucoup de temps à étudier l’as­
pect sexualité, l’un des quatre 
volets du programme: Formation 
jersonnelle et sociale, à travers 
es manuels destinés aux étu­

diants du cours Secondaire I, 2 et 
3. Ces volumes, reflets du pro­
gramme d'éducation sexuelle 
proposé par le ministère de l’E­
ducation, m’ont-ils réjouie au­
tant que madame France Gilbert, 
sexologue!’ Fort heureuse du pré­
sent programme d’éducation se­
xuelle, madame Gilbert l’a qua­
lifié "d’unique au monde”. Ces 
volumes m’ont-ils comblée, par 
leur objectifs vastes et dynami­
ques tels qu’on nous les décrivait 
en 1985? Avec regret, je réponds 
non.
Au contraire, ces manuels m’ont 
profondément déçue par:
1. la vision matérialiste de l’être 
sexué;
2 la surabondance d’informa­
tions inappropriées à des jeunes 
de 12-15 ans;
3 l'absence de fil conducteur 
apte à orienter les forces sexuel­
les et le processus d'accueil et 
d'intégration de l'être sexué chez 
les jeunes,
4 1 omission de la riche dimen­
sion théologale qui, intégrée à 
l’enseignement sexuel, aurait 
donné un sens beaucoup plus pro­
fond à la sexualité et aurait en­
couragé les auteurs des manuels 
à:

• offrir un enseignement en ac­
cord avec la foi chrétienne;
• motiver les jeunes à vivre en 
harmonie avec leur corps sexué 
et à s'épanouir selon le projet di­
vin.
Aujourd’hui, je crois mieux sai­
sir pourquoi madame F rance Gil­
bert a exprimé;
"Sans les autres volets de la for­
mation personnelle et sociale, 
nous n’aurions jamais pu faire 
passer l’éducation sexuelle”.

Continuerons-nous, à l’avenir, 
à considérer l’adolescent de 12-15 
ans, comme un confrère ou une 
consoeur adulte avec qui on par­
tage des connaissances et expé­
riences decouple: rapport sexuel, 
moyens de contrôle de la fertili­
té, test de grossesses, étapes d’ac­
couchement, maladies transmi­
ses sexuellement9 Ou ferons- 
nous l’effort de mieux saisir ce 
qu’est une véritable et dynami­
que intégration sexuelle pour 
mieux la vivre, en témoigner et 
la proposer aux adolescents d’au­
jourd'hui9

Accepterons-nous de reconnaî­
tre que l’adolescence est un mo­
ment privilégié pour se décou­
vrir, se construire, s’unifier et af­
firmer son identité l’homme ou 
de femme, ou encore, pour se re-

Le 6 juin dernier, nous per­
dions un ami cher. En effet, Jac­
ques Lacroix était un bénévole 
chez nous Depuis près de trois 
ans Jacques était assidu à la Vil­
la Marie-Claire. Disponible pour 
effectuerr un transport, aider à 
un déménagement ou pour ren­
dre un service, il avait aussi pris 
l’habitude de présenter des vi­
déos pour les bénéficaires. Il ve­
nait régulièrement changer le ré­
pertoire; toujours discret, il ne 
ratait pas l'occasion d'un passage 
pour amener quelques gâteries 
aux mères et aux enfants de la 
maison.

construire, accompagné de per­
sonnes compétentes, respectueu­
ses et aimantes? Accepterons- 
nous également de reconnaître le 
besoin des jeunes de découvrir la 
valeur de la pureté et de la fidé­
lité? Combien de jeunes, à qui 
j'ai enseigné, en milieu collégial, 
m’ont exprimé leur regret de ne 
pas avoir saisi plus tôt ces impor­
tantes valeurs?

Pour parvenir à respecter le 
droit des adolescents chrétiens, à 
recevoir un enseignement d’édu­
cation sexuelle adéquat, j’en ar­
rive à formuler cette double 
question; N'aurions-nous pas à 
refuser tout volume irrespec­
tueux de l'identité chrétienne des 
jeune et à leur offrir un manuel 
d’éducation sexuelle qui respecte 
à la fois leur besoin de cohérence 
et leur rythme personnel?

Immense et beau est le travail 
de concertation qui attend les pa­
rents et les éducateurs chrétiens. 
La santé du corps sexué des jeu­
nes, leur accès au véritable sa­
voir-être, leur rencontre avec Jé­
sus-Christ - thème développé en 
catéchèse, Secondaire 3 - ne nous 
commande-t-til pas de relever ce 
défi?

Solange Lefebvre-Pageau

Même dans ses derniers mo­
ments où il avait peine à marcher 
et où on le sentait souffrant, il 
prenait le temps de passer, de 
donner de ses nouvelles.

TU NOUS MANQUERAS 
JACQUES:

Pour ta simplicité 
Pour ta sincérité 
Pour ta sensibilité.

Merci pour tou 
Tes ami(es) de la 

Villa Marie-Claire 
(centre de réadaptation pour mè­

res
en difficulté d’adaptation) 

Nicole Roy

Hommage à notre ami Jacques
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Brenda Milner lil scientifiquement les pensées
"Dès mon jeune Age. je me suis 

avérée une bien piètre femme de 
maison", confie-t-elle en sou­
riant "J'adorais l’arithmétique 
et l'algèbre mais je manquais de 
coordination dans tout ce qui 
était physique et je haissais le 
dessin et les travaux de couture

Après avoir obtenu son diplô­
me de l'Université de Cambrid­
ge, elle rencontra et maria Peter 
Milner, au cours de la Deuxième 
guerre mondiale, et vint s'établir 
a Montréal avec lui Le couple di 
vorca il y a plusieurs années

"Je n'étais pas faite pour de 
venir ménagère, dit-elle Les en 
fants ne m'attirent pas et je ne 
considère pas les jeunes comme 
des créatures innocentes et char­
mantes appelées à devenir des 
adultes insupportables. Dès mon 
arrivée A Montréal, je me mis 
donc en quête d'un emploi "

La chance devait lui sourire, au 
cours des années 50, alors qu'elle 
étudiait A McGill On lui deman­
da d'étudier les épileptiques sous 
la supervision du Dr Wilder Pen 
field. A l'Institut neurologique 
Elle devait étudier de quelles fa 
çons les fonctions mentales peu 
vent être affectées par la détério­
ration de tissus en certains en­
droits précis du cerveau.

Armée des résultats des tests 
psychologiques qu'elle avait fait 
passer A de nombreux patients, 
elle se mit A étudier le processus 
par lequel les structures cérébra­
les permettent A une personne de 
mémoriser faits et événements. 
Elle étudiait simultanément la 
spécialisation des hémisphères 
cérébrales et la différence entre 
la mémoire des faits et celle des 
apprentissages.

"Étant la seule psychologue de 
l’Institut A l’époque, je ne me 
sentais pas pour autant mise A 
part."

Malgré l'ampleur de ses tra­
vaux, Mme Milner n’a jamais for­
mulé de théorie sur la pensée et 
accorde peu de crédit aux grands 
théoriciens de l'esprit Elle n’ai-

une perfectionniste lorsqu'il s'a­
git de rédiger ses travaux, pas 
sant parfois plusieurs heures a 
perfectionner la rédaction d'une 
idée.

Face à un interlocuteur, elle est 
pleine de verve mais devient im­
patiente lorsque la conversation 
devient oiseuse. Sa voix s'élève 
parfois, manifestant son enthou­
siasme mais elle ne se départit ja­
mais de cette dignité propre au 
langage de certains Britanni­
ques.

Carrière bien remplie
Mme Milner est née A Manches­

ter en Angleterre, où son père, un 
critique de musique, faisait re­
tentir la maison familiale des 
symphonies de Wagner et de 
Mahler.

Simplicité
Vêtue de façon très conserva­

trice, Mme Milner ressemble 
beaucoup plus à une vieille de­
moiselle servant le thé qu'à une 
scientifique donnant des confé­
rences en trois langues — anglais, 
français et italien — sur tous les 
continents.

Elle mène une vie privée em­
preinte de simplicité: pas de voi­
ture, pas d’enfant et pas de 
maison,

A neuf heures du matin, à cha­
que jour, Mme Milner qui est 
d’une constitution frêle et est 
toute petite, quitte le modeste 
appartement de Montréal où elle 
vit depuis 1959, pour se rendre à 
son bureau, un modeste local dé-

par Stephen WARD
HALIFAX (PC) — Brenda Milner lit vos pensées comme vous 

lisez votre journal. Elle n'agit pas toutefois à l'exemple des diseu­
ses de bonne aventure mais de façon scientifique, par une obser­
vation minutieuse des sujets.

Brenda Milner a ouvert la voie de l'étude du cerveau alors qu'elle oeu­
vrait à l'Institut neurologique de Montréal. n.» n-m "c

Aujourd’hui âgée de 69 ans, la 
doyenne des scientifiques cana­
diens étudiant la neurologie a 
passé trois décennies à ouvrir la 
voie à ses collègues, dans son la­
boratoire de llnstitut neurolo­
gique de Montréal, à l’université 
McGill. Ses travaux qui ont eu 
une grande portée dans le monde 
entier, ont contribué à cartogra- 
phier le labyrinthe de la mémoi­
re et à rectifier certaines idées 
fausses sur la forme réelle de la 
pensée,

"Je me sentirais diminuée si je 
me contentais seulement d’étu­
dier les informations recueillies 
par des tiers”, de dire Mme Mil­
ner lorsqu'elle a reçu, récem­
ment, un doctorat honorifique de 
l’université Mount St. Vincent, à 
Halifax.

“Je me passionne pour l’étude 
du comportement humain. Il 
existe de nombreuses théories à 
ce chapitre mais je préfère voir 
par moi-même ce qui se passe 
réellement dans le cerveau."

coré de façon Spartiate: un plan­
cher en linoléum, des chaises en 
bois et des murs non décorés, au 
sixième plancher de l'institut.

Entourée de montagnes de do­
cuments, elle y travaille jusque 
tard dans la soirée

De retour chez elle, elle se pré­
pare un repas qu'elle accompa­
gne d’un verre de vin puis se dé­
tend en lisant un roman policier. 
Avant de se coucher, elle aime si­
roter un café fort, ce qui l'aide à 
s'endormir.

Professeur à la Faculté de neu­
rologie de McGill, elle s’avère

me que les faits probants et les 
questions précises

"J'aime limiter mes questions 
aux choses palpables sur lesquel 
les vous pouvez réaliser des ex 
périences Seuls les faits sont 
réels J’admire ceux qui peuvent 
théoriser mais ce n'est pas mer. 
cas ’

"Je suis une excellente obser 
vatrice et je crois que les seules 
idées qui me soient 'amais ve 
nues ont toujours été provoquées

par le cnmp. rtement ou les pro­
pos d’un patient C'est a partir de 
ces observations que je concevais 
les tests me permettant de pour 
suivre l’étude du cerveau

Après une vie de nvherche 
elle a obtenu la notoriété elle est 
détentrice de multiples doctorats 
honorifiques, ses succès ont été 
couronnés par le Conseil des 
sciences et elle est membre A vie 
lie l'Académie des Sciences de 
New York
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Comité Santé Canada procède à une 
mise à jour des règles alimentaires

TORONTO (PC) — Le docteur 
Keith Murray s’est dit confiant 
que le comité de Santé Canada 
qu’il dirige, va pouvoir émettre 
bientôt des principes alimentai­
res qui serviront A la fois au 
maintien d’une bonne santé et A 
1a réduction des risques de ma­
ladies chroniques.

Ce comité a été formé en 1987, 
avec mission de réviser toutes les 
règles alimentaires émises jus- 
qu’A maintenant.

S’adressant A une conférence 
internationale sur la diététique, 
le docteur Murray a rappelé que 
le Canada possède des guides ali­
mentaires depuis 40 ans.

En 1964, a-t-il signalé, ces gui­
des ont innové en disant que 1 ab­
sorption d’une trop grande quan­
tité de gras pouvait avoir un lien 
avec les maladies cardiaques.

En 1985, la Société canadienne 
du cancer et l’Association cana­
dienne de diététique ont publié

Divergences

SIDA: découverte d'un 
virus nouveau et bizarre

WASHINGTON (AFP) - Une 
équipe de chercheurs de Califor­
nie a isolé, à partir d’un échantil­
lon de sang africain, une variété 
de virus du SIDA qui infecte 
mais ne tue pas les cellules du 
corps humain.

Jay Levy, responsable de l’é­
quipe a l’origine de cette décou­
verte, à l’Université de Califor­
nie A San Francisco, a affirmé 
que ce nouvel échantillon pour­
rait être un outil important pour 
la mise au point d’un médica­
ment contre le SIDA.

Une autre équipe de cher­
cheurs, de l’Université d’Ala- 
barna A Birmingham, a réussi A 
isoler un autre virus également 
apparenté A celui du SIDA et qui 
semble moins virulent que ceux 
jusqu’A présent identifies, selon 
son responsable, George Shaw.

Ces résultats sont publiés par 
le magazine américain Science 
paru récemment.

Ces deux variantes sont issues 
du virus du SIDA le moins répan­
du; le HIV2. Il s’agit d'une caté­
gorie bien moins courante que le 
HIV1 à l’origine de l’épidémie en 
Occident. Le HIV1 et le HIV2 
sont tous deux présents chez des 
malades en Afrique alors qu’un 
seul cas d’infection par le HIV2 a 
été enregistré aux Etats-Unis.

M. Levy a indiqué que son 
équipe avait isolé le virus A par­
tir d un échantillon de sang a’un 
Malien hospitalisé en Côte d'i­
voire et décédé l’automne der­
nier des suites de complications 
propres au SIDA.

Bizarre
Toutefois, les chercheurs se dé­

clarent perplexes "En laboratoi­
re, le virus n'a aucune caractéris­
tique des virus connus du SIDA 
parce qu'il ne tue pas les cellu­
les” mais en infecte une grande 
variété, a ajouté M. Levy

Or, des études menées en labo­
ratoire à partir du sang de ma­
lades américains, ont montré que 
le virus HIV1 infecte les cellules 
du sang, du cerveau, des intestins 
et de la moelle osseuse et cju’il 
tue celles du système immunitai­
re.

Le virus nouvellement décou­
vert "n'a sans doute pas besoin 
de tuer (les cellules) pour provo­
quer la maladie", a ajouté M 
Levy. "Tuer les cellules est peut- 
être une chose que nous pouvons 
observer en laboratoire mais ce 
n’est pas un aspect majeur du 
processus (de la maladie) chez le 
malade. C'est ce que nous étu­
dions actuellement

Pour sa part. M Shaw a précisé 
que le virus étudié par son équi­
pe provenait d’une prostituée sé 
ropositivo au Sénégal II ne tue 
pas les cellules humaines durant 
les expérimentations de labora­
toire. L'étude menée par son

équipe, a-t-il ajouté, porte sur les 
différences génétiques qui amè­
nent une variété de ce virus A 
tuer les cellules tandis que l’au­
tre se contente de les infecter.

l'omcle wo e« chez ftmo
60, St François n„ Sherbrooke j„ 125, rue Principale o„ Magog

chacune une brochure sur des 
guides alimentaires propres A ré­
duire les risques de cancer.

En 1988, la Conférence consen­
sus sur le cholestérol et la Fon­
dation ontarienne du coeur ont 
publié A leur tour des brochures 
sur les façons de réduire les ris­
ques de maladies cardio-vascu­
laires.

VOUS PREPARENT 
UN SUPERBE

BUFFET
CHINOIS

(Tous les jours, au dîner et au souper)

SPECIAL comptoir

Dr Keith Murray

Tous ces guides, a noté le doc­
teur Murray, "possèdent des si­
militudes mais tous sont diffé­
rents d'une certaine façon".

Ces différences, selon lui, ris­
quent de causer la confusion dans 
le public et de constituer un 
poids additionnel pour les spé­
cialistes de l'alimentation.

"Rien n’empêche le dévelop­
pement de plus grandes diver­
gences au cours des années A ve­
nir”, a déclaré le docteur Mur­
ray
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300,000 $ pour lutter contre le cancer
par Nathalie ROY

SHERBROOKE I.a Société canadienne du cancer, section de 
Sherbrooke, a récolté1 300,000 $ en Estrie et elle a atteint son objec­
tif fixé a 113,000 $ pour le territoire de la ville de Sherbrooke, par 
sa campagne de sollicitation, lancée en novembre dernier.

Présidée par le conseiller mu- golfeurs, le 13 
nicipal Ulric Chainé, la campa- récolté 5,700 $ 
gni- de financement se poursuit née

juin La Société a 
lors de cette jour-

l >\ T nbune
I rant inc Dufresne

jusqu'au mots d'octobre Les 
sommes recueillies serviront à la 
recherche sur cette maladie 

(."est par l'organisation d'ac­
tivités publiques que la section 
.herbrookoise de l'organisme a 
amassé la majorité du montant 
de 300,000 $

Parmi ces activités, plusieurs 
ont été réalisées avec la collabo­
ration de commanditaires

Un défilé de mode automnal a 
permis de récolter un montant de 
1,500 $ Le souper au spaghetti, 
qui s'est déroulé le 13 avril, a réu­
ni prés de 500 personnes. A cette 
ocassion, 7,000 $ ont été versés a 
l'organisme

La Société canadienne du can­
cer, section de Sherbrooke, a in­
nové cette année en organisant 
un tournoi de golf Sous la pré­
sidence d'honneur du député pro­
vincial André-J Hamel, cette ac­
tivité sportive a regroupé 114

La propriétaire de la pharma­
cie Patrick, de Lennoxville, Va­
lérie Courchesne, apporte sa con­
tribution a la Société par la re­
mise des profits réalisés a son 
commerce pendant la journée du 
17 mars. Cette date correspond a 
l’anniversaire de naissance de 
l'ancien propriétaire de la phar­
macie, M Patrick, décédé des 
suites d'un cancer. Valérie Cour­
chesne versera annuellement les 
profits réalisés lors de cette jour­
née

"Nous continuons de faire du 
porte-à-porte pour amasser des 
fonds mais c'est plus facile de le 
faire en organisant des activités 
parce que les gens reçoivent quel­
que chose pour leur don, s'ils as­
sistent à la parade de mode ou au 
souper, par exemple", souligne 
la présidente de la Société cana­
dienne du cancer, section de 
Sherbrooke, Francine Dufresne

Elle ajoute que le milieu des af­
faires s'implique de plus en plus 
dans la campagne de sollicitation 
de l'organisme, que ce soit par la 
commandite d'événements ou 
par des dons directs

Sollicitation
résidentielle

La sollicitation résidentielle 
s'est effectuée de deux façons. 
Les bénévoles ont cogné aux por­
tes des domiciles des citoyens de 
Sherbrooke Ils ont ainsi amassé 
15,000 $. Au début du printemps, 
les membres de la société ont pro­
cédé à la vente de jonquilles, per­
mettant ainsi à la section locale 
de cumuler un montant d’un peu 
plus de 24,000 $.

"Nous recevons aussi beau­
coup de dons de particuliers qui 
ont perdu un proche décédé du 
cancer. Au lieu d’envoyer des 
fleurs, certains préfèrent donner 
de l’argent à la Société”, ajoute 
la présidente, qui évalue que cet­
te somme s’élève à environ 4,000 
$, pour cette année.

Un cours d'anglais intensif plus que réussi donné à Richmond
par <iuy M.\K< II \\1>

Hit’ll M( )ND L< cours d'an 
glais intensif donne aux élevés 
de einciuieint année a l'école Le 
Tremplin de Richmond .'est avé­
ré une très belle réussite et la di 
faction de l e. oie .'est dite fort 
satisfait, de , résultat s obtenus a 
l'occasion de cette première ex 
périence

'Les enfant . de cinquième an 
nee ont passé un examen équiva 
lent a un test de secondaire III et 
ils ont obtenu une moyenne de 74 
pour cent alors que la moyenne 
en secondaire III pour toutes les 
écoles se chiffrait a 51 pour cent 
Il n'y a eu aucun échec et on peut 
affirmer que notre école s’est 
avérée très forte Ce succès, on 
peut l'attribuer a la mutilation

des jeunes, au travail des profes­
seurs et a l'encadrement des pa­
rents qui ont souligné leur satis­
faction a l'endroit de ce cours 
Celui-ci sera d'ailleurs à nouveau 
offert l’an prochain .aux élèves de 
cinquième année à l'intérieur de 
deux groupes", a déclaré la direc­
trice de l'école Le Tremplin, Lise 
Ferland

Au cours de l’année qui vient 
de se terminer, deux groupes de 
cinquième année suivaient le 
cours d'anglais intensif alors 
qu'un troisième suivait un cours 
régulier avec cependant un pro­
jet éducatif bien précis.

"Les élèves étaient choisis 
dans tovis les rangs du cinquième, 
autant les forts que les faibles, et 
il n’y avait aucune discrimina­

tion par rapport aux notes des 
élèves comparativement à ce qui 
se passe dans les autres écoles où 
ce cours est donné. Bien sûr, le 
choix était donné aux parents et 
nous avons voulu privilégier 
ceux qui ne parlaient pas beau­
coup l'anglais puisque les bilin­
gues n’étaient pas admis à ce 
cours. Nous avons été heureux de 
constater qu'il n’y a pas eu de 
frictions entre les trois groupes 
qui sont demeurés une entité 
complète à l’école", a précisé 
Mme Ferland.

Le cours était axé sur l'expres­
sion orale ainsi que sur l’écoute 
et tout se passait en anglais au­
tant dans la classe que dans la 
cour de récréation. Pendant les 
cours, les élèves participaient à

des activités axées sur des thè­
mes tels les sports, les loisirs, l’a­
limentation et tout ce qui est re­
lié à la vie courante d’un enfant 
de cet âge.

L’automne prochain, tous les 
élèves qui viennent de teminer 
leur cinquième année, qui feront 
leur sixième année, seront redi­
visés en trois groupes et leurs 
cours seront plus élaborés et 
adaptés à leurs besoins.

"Même si le cours est très aimé 
par la direction, le personnel, les 
élèves et les parents, il n’est pas 
dit qu’il sera de retour automa­
tiquement à chaque année. L’an 
prochain, il est officiel qu'il sera 
de retour mais il sera évalué en 
conséquence à chaque année”, a 
conclu la directrice.

Garderie d'été ouverte à Cookshire |pl30OÜ®U®Ulë)!ï3lslS3lil(Ëll3
COOKS! 11 HE i Y H i I ,n gai 

derie Saute Crapaud, de Cooks 
hire, a mis sur pied un projet de 
garde est i vale pour enfants de 0 a 
12 ans

Le projet débutera le 2H juin et 
se poursuivra jusqu'au 2(i août, 
de 7 h 3(1 a 17 h 30

Mme Claire M Boily, coordon 
nat rice et responsable du projet, 
signale que cette experience 
pourrait mener vers une nouvelle 
orientation de la garderie pour 
l'avenir Le projet est appuyé par 
la Ville de Cookshire et le CLSC 
Fleur de L\

Mme Body precise que la gar 
dei ie veut ainsi repondre a un be 
soin exprimé par les parents du

milieu et ceux dont les enfants 
fréquentent déjà l’établissement.

"Ceux-ci se retrouvent dans 
une situation très embarrassante 
pour leurs enfants plus âgés, 
d’âge scolaire, à qui ils veulent 
assurer une présence rassurante 
et sécurisante”, de poursuivre la 
coordonnatrice.

Mme Boily signale que, loin 
des grands centres, les jeunes 
d'âge scolaire ne disposent pas 
nécessairement des loisirs dési­
res Le projet s'adresse aussi aux 
parents vivant sur une ferme, qui 
ont de nombreux travaux à exé­
cuter au cours de la saison esti­
vale

VASTE CHOIX DE
FLEURS

DE SOIE

En bref
Rassemblement des Dionne A l'occasion du 325e
anni m .am- de l'arrivée d'Antoine Dionne et de son épouse Cathe­
rine Ivory, l'Association des Dionne d'Amérique organise un rassem- 
I lenient, qui se déroulera le 27 août, a St Pierre de File d’Orléans. La 
rem outre commencera à 9 h, au sous sol de l’église. Une excursion en 
hat.au, une . plu.diet te de tde d inde et une soirée de danse sont, entre 
aut r. .. prevues I ,e pei sonnes intéressées a participer a cette rencon- 
t*.• peuvent communique! ivee F \ssociation des familles Dionne, C. 
F 0700, Silierv. Québc. . ( HT 2\V2

La poursuite du rêve II y a sept ans, Terry Fox, jeune
homme atteint du cancer qui avait entrepris de traverser le Canada 
noue amasser des fonds, mourait a l’âge de 22 ans, laissant derrière 
lui plus de 2,1 millions $ pour la recherche sur le cancer Actuelle- 
m< nt, e m i u recueillies par l’entremise des courses réalisées de­
puis 11)81 en l'honneur de Terry Fox totalisent un montant de 6,7 mil­
lions $ Cet argent sert a financer des projets de recherche crées dans 
le but de trouver une cure au cancer Aujourd’hui, lecancerest encore 
la deuxieme cause de décès la plus répandue La recherche sur le can­
cel est en constante progression ainsi que les besoins pour la subven­
tionner C'est pourquoi, a tous les ans depuis 1981, plusieurs person­
nes reunissent en septembre pour participer à la course Terry Fox 
Depuis le début. cette activité a permis de récolter 2,8 millions $ au 
Canada Le 18 septembre, la huitième course Terry Fox prendra son 
depart, dan l'espérance que le but du jeune coureur sera atteint.
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Rassemblement des Paquin A l'occasion du 316e 
anniversaire de l'arrivée de Nicolas Paquin en Amérique, l’Associa­
tion des families Paquin organise un rassemblement annuel a Ste- 
Agathe des Monts, dans les Laurent ides, les 20 et 21 août Ces retou r-

des activités nombreuses et à des conversa­
tions animées entre anciens et nouveaux avec leurs conjoints et leurs 
entants Certains travaux seront même exposés Les intéressés peu­
vent communiquer avec Denise PaquinThibault. C P 322, Station 
Bourassa. Montreal II2C 3(!2

Subventions de 254,808 $ 11rs subvent ions tôt,ali
aut 254,808 $ ont été accordées dans le comte de Mégantic Compton, a 

annoncé la députée Madeleine Bélanger Un montant de 20,000 $ a été 
accordé au Centre d'information et de référence des femmes de Lac- 
Megantic Une somme de 10,000 $ a été accordée au Domaine de la so­
briété de Stratford Une subvention de 20,000 $ a été accordée â la 
Passerelle de VVeedon Un montant de 20,000 S a été accordé â la 
Maison des jeunes ACTIMAJE ci’East Angus Une somme de 5,000 $ a 
été accordée a Action bénévole chez soi cto Weedon Une subvention 
de 2,000 $ a été accordée au club les Soupapes de la bonne humeur de 
Lac Mcgantic Un montant de 3,000 $ a été accordé à L’envol de Lac- 
Mégantic Une somme de 174,808 $ a été accordée â La Bouée régio­
nale de Lac Mcgantic Ces subventions seront versées dans le cadre 
du programme de soutien aux organismes communautaires du minis­
tère de la Santé et des Services sociaux du Québec

©ü©©HHH[çï]©0i]Hn!!l![ll3g]

Réunion des Gautreau 
du Québec à Magog 

en fin de semaine
par Gilles DAIGLE

MAGOG — Magog accueillera les 2 et 3 juillet près de 500 
cousins et cousines des familles Gautreau, provenant de tou­
tes les régions du Québec.

Le président de l'Associa­
tion des familles Gautreau 
d’Amérique, Joseph Gau- 
dreau, rehaussera de sa pré­
sence cette rencontre confra­
ternelle à laquelle on a greffé 
un programme d’activités 
sportives, récréatives et reli­
gieuses.

Le coup d’envoi de cette réu­
nion des descendants Gau­
treau, dont font partie les 
Gaudreau, Gaudreault, Gou- 
dreau et Goudreauit, sera don­
né samedi, à 13 h au Parc de 
l’est, à Magog. Les organisa­
teurs accueilleront les pre­
miers arrivés dans une atmos­
phère de détente avec un pro­
gramme d’activités sportives 
pour la famille. Une soirée 
musicale suivra cette premiè­
re rencontre.

Déjà reconnus localement 
pour leurs talents musicaux, 
les Gaudreau de Magog for­
meront pour l’occasion un or­
chestre de neuf musiciens. 
Cette soirée se déroulera au 
Centre communautaire d’O-

merville. Cette municipalité 
fut nommée en l’honneur de 
son fondateur, Orner Gau­
dreau. L’actuel maire d'Omer- 
ville, Yves Gaudreau, profi­
tera de l'ocassion pour saluer 
ses lointains cousins.

Le lendemain, les Gaudreau 
se donnent rendez-vous à l’é­
glise St-Patrice pour une cé­
lébration eucharistique. Ils se 
rendront par la suite à nou­
veau au Centre communautai­
re d’Omerville pour assister à 
la présentation des nombreux 
dignitaires de leur association 
et pour partager un repas fra­
ternel.

Le président de l'Associa­
tion des Gautreau d'Améri­
que, Joseph Gaudreau, rési­
dant de Cap St-Ignace, pro­
noncera, en après-midi, une al­
locution, clôturant ainsi cette 
rencontre d’une famille très 
présente dans de nombreuses 
localités du Québec et notam­
ment à Magog où son nom a 
depuis longtemps été associé à 
l’histoire locale.
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Canada de
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COLLECTION ENTIERE EST 
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12 ", 14 ", 36". Blanc, ivoire, 
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Porte patio 75” x 84"* temps pour le printemps
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Valence incluse
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Lignes discontinuées
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100, DES GRANDES FOURCHES SUD 
SHERBROOKE

Un premier aeste de poids
hospitalier Lac Mégantic vient de pos

La Fondation du Centre 
hospitalier Lac NTégantic vient de poser son premier geste en versant 
une contribution pour l’achat d'un appareil d'êcographie

La présidente de la Fondation, Denise Bellefleur, a rernis la somme 
de 38,611 S, montant représentant l'implication financière de l’orga­
nisme pour l'acquisition du nouvel appareil de diagnostic, qui a né­
cessité des déboursés d'environ 80,000 $ Le Conseil régional de la 
santé et des services sociaux de l'Estric a également apporté son aide 
financière

Il s'agit de la première contribution de la Fondation depuis sa créa­
tion Incidemment, la première campagne de souscription en faveur 
de l'organisme a connu un immense succès Un peu plus de 100,000 $ 
ont été amassés, dépassant ainsi facilement l’objectif fixé à 75,000 $ 

La Fondation fera connaître ses autres implications financières au 
cours des prochains mois
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Nouveau comité exécutif chez les Rotary (Photo La Tribune ; r HHOn»? Barnaul

* V i i

Kd*’*
Les quatre générations

Le Club Rotary tie Sherbrooke a élu son nouveau 
comité exécutif. Celui-ci est composé de (à l'ar­
riére) Claude Goulet, directeur, Tom Mc Elrea- 
vy, sergent d'armes, Jim Thompson, Laurener 
Downry, tous deux directeurs, James Evans, pré­

sident-sortant et Henri-Paul Felteau, trésorier. A 
l'avant, on aperçoit les membres Philippe Shar­
pe, secrétaire, Claude Descôteaux, président et 
Paul Bureau, vice-président.

La famille Dumas compte un membre de plus. C elle naissant e .une 
ne ainsi la quatrième generation dans la iamille. On aperçoit U il 
fric) Dumas, 82 ans, qui tient le bébé Maxime Dumas, age de quatre 
mois. Mart o Dumas, 26 ans (a gain lie) et Jean-Paul Dumas. 4•» ans 
(à droite) entourent l'arriere grand-père et l’entant.

iju V\l t r i|ui 14
vu prend lr plus

4 hri un politic »«‘i»*

tjuc l.v population lr

Ephémérides
C’est le jeudi, 30 juin 1988, 182e jour de l’année.
Fête à souhaiter: Martial (premier évêque de Limoges au Illème 
siècle), Adolphe.

Anniversaires historiques:
1981 — Les postiers canadiens commencent une grève qui durera 

12 jours.
— L’explosion d’une bombe au Parlement iranien fait 74 morts.
1970 — Des photographies de Mars, prises par une sonde améri­

caine, montrent que de l’eau a existé autrefois en abondance à la 
surface de la planète.

1974 — En tournée américaine, l’étoile de ballet soviétique Mik- 
hal Baryshnikov fait défection à Toronto.

1971 — Les cosmonautes soviétiques Dobrovski, Patsaev et Voi­
nov meurent au retour du voyage de 24 jours de l’espace, tués par 
une brusque dépressurisation de leur cabine Soyouz.

1903 — Le cardinal Jean-Baptiste Montini est couronné pape 
sous le nom de Paul VI.

1958 — Le Congrès américain approuve l’entrée de l’Alaska dans 
l’Union, en tant que 49e Etat.

1948 — Première démonstration publique du transistor.
1931 — La Cour suprême du Canada décrète que la radiodiffu­

sion est de juridiction fédérale et, qu’en conséquence, le Québec ne 
peut plus légiférer dans ce domaine.

Ils sont nés un 30 juin:
— L’écrivain français Georges Duhamel (1884-1900).

— L’actrice américaine Susan Hayward (1919-1975).
— La chanteuse américaine Lena Horne a 71 ans.

PENSÉE DU JOUR:
Les grands perdent toujours à se glorifier. (Philippe Destouches)

Notes d’histoire r

Né à Ste-Gertrude-de-Nicolet en 1933, il entre au service de la 
Compagnie internationale de papier aussitôt ses études secondai­
res terminées. Il restera à l’emploi de cette entreprise durant huit 
ans, tout d’abord comme flotteur de bois, ensuite comme responsa­
ble de la comptabilit é d’une division. A 30 ans, il entreprend à l’É­
cole normale de Trois-Rivières des études de pédagogie qu’il com­
plète à l’Université de Sherbrooke. Il enseigne à Lac-Mégantic de­
puis 1967. Il est maire de Frontenac depuis 1973 et préfet de la mu­
nicipalité régionale de comté du Granit depuis sa création, en 1981

Réponse à la description d’hier: Eleazar Clark

La météo
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour 

la province de Québec émises par Environnement Canada pour au­
jourd’hui avec un aperçu pour demain, vendredi.

Situation générale: une dépression quasi stationnaire reste sui­
te centre du Québec et maintiendra des conditions automnales 
avec des températures fraîches et des averses dispersées.

Vendredi, seul l’extrême ouest du Québec connaîtra un dégage­
ment provoqué par l’approche d’une crête de haute pression en 
provenance de l’Ontario.

Régions d’Ahitihi-Témiseamingue: plutôt nuageux avec possi­
bilité d’averses en matinée. Dégagement par la suite. Frais. V ents 
modérés par moments. Min.: près de 6. Max.: près de 14. Risque de 
précipitations: 30 p.c. Vendredi: ensoleillé avec passages nuageux

Charlevoix et Rivière-du-loup: nuageux avec quelques averses. 
Min.: près de 8. Max.: près de 12. Risque de précipitations: 60 p.c-. 
Vendredi: nuageux avec quelques averses.

Rimouski-Matapédia, Baie-Comeau: ennuagement. Possibilité 
d’averses en après-midi. Min.: 6 à 8. Max.: 13 à 15. Risque de préci­
pitations: 30 p.c. Vendredi: nuageux avec quelques averses.

Ste-Anne-des-monts et Parc de la Gaspésie, Sept-Iles: nuageux 
avec quelques averses. Min.: près de 8. Max.: 12 à 14. Risque de pré­
cipitations: 60 p.c. Vendredi: nuageux avec quelques averses.

I.aurentides: nuageux avec quelques averses. Frais. Min.: près 
de 6. Max.: près de 12. Risque de précipitations: 70 p.c. Vendredi: 
plutôt nuageux avec averses dispersées.

Ottawa-Hull-Cornwall, Montréal: nuageux avec éclaircies et 
averses dispersées. Frais. Min.: près de 8. Max.: près de 16. Risque 
de précipitations: 40 p.c. Vendredi: plutôt nuageux et possibilité 
d’averses en matinée. Dégagement graduel par la suite.

Trois-Rivières et Drummondville. Québec: nuageux avec quel­
ques averses. Frais. Min.: près de 8. Max.: près de 11. Risque de 
précipitations: 60 p.c. Vendredi: plutôt nuageux avec averses dis­
persées.

ESTRIE-BEAUCE: plutôt nuageux avec averses dispersées. 
E’rais. Min.: près de 6 Max.: près de 14. Risque de précipitations: 10 
p.c. Vendredi: plutôt nuageux avec averses dispersées.

Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque, Réserve des I.aurentides: fai­
ble pluie ou bruine. E’rais. Min.: près de 6. Max : près de 12. Risque 
de précipitations: 80 p.c. Vendredi: nuageux avec quelques aver­
ses.

Vers le soleil
Acapulco 25 pluie 32 
Barbade - nuageux 29 
Bermudes 26 nébuleux 32 
Brownsville 24 clair 34 
Daytona Beach 27 nuageux 31 
La Havane 24 brumeux 29 
Honolulu 26 nuageux 30 
Kingston 25 variable 33 
Las Vegas 28 clair II 
Los Angeles 17 clair 23 
Mexico 14 pluie 28

Miami Beach 28 variable 34 
Myrtle Beach 22 clair 31 
Nassau 24 variable 32 
Orlando 27 nuageux 31 
Fallu Springs 29 clair II 
Reno 11 clair 32 
San Juan 24 variable 34 
Tampa 27 variable 32 
Trinidad 23 nuageux 31 
W Faim Beach 27 clair 34

Rencontrez
le design italien 

en personne.
Dix gagnants feront le voyage.
Participez au concours Mission d'affaires 88 C est une initiative 
de Bell Canada, de concert avec le reseau FM de Telemedia et (
La Tribune.
Les dirigeants de dix entreprises choisies a travers le Quebec feront 
un voyage de sept jours en Italie, en novembre 1988 Pilotée par le 
ministère québécois du Commerce extérieur et du Développement 
technologique, cette mission d'affaires sera une occasion unique d établir des contacts personnels 
dans vos domaines respectifs avec les grands maîtres du design italien Pour toute entreprise 
québécoise dynamique. Mission d’affaires 88 peut etre d'une grande inspiration

Remplissez le coupon qui suit et retournez-le a I adresse indiquée Parmi toutes les réponses reçues un premier tri sera 
effectué selon les critères ci-dessous mentionnes Parmi les entreprises retenues, dix seront choisies au hasard et nommées, 
du 29 août au 2 septembre, sur les ondes de CITE FM 102,7 Leur représentant sera invite a se joindre a la Mission 
d’affaires 88 en Italie

[ \Chez Bell, nous croyons que l’efficacite ne connaît pas de frontières
Mission d'affaires 88 est rendue possible grâce a la collaboration du ministère du 
Commerce extérieur et du Développement technologique, du Consulat italien. 
d'Alitalia, de Ciao Tours et des Hotels Star
Les règlements du concours sont disponibles aux bureaux de CITE FM et de 
La Tribune. Ils ont été approuves par la Regie des loteries et courses du Quebec 
CRITERES D'ADMISSIBILITE 1. La candidature doit provenir d une entreprise 
manufacturière. 2. L'entreprise manufacturière doit avoir son siege social au Quebec 
3. L’entreprise doit avoir un chiffre d'affaires d'au moins 500 000 S Elle doif être déjà 
exportatrice ou projeter de le devenir. 4 Elle doit fournir un bref texte décrivant 
les objectifs quelle poursuivrait a l’occasion d'une mission en Italie

r
MISSION D’AFFAIRES 88

i

V -mo* : entffpr x»’

COUPON-RÉPONSE

S<cf local

Vclru' d fiv’tc
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MONTH FAI. (PC) Deux 
ini lili nls ont nurqur le troisie- 
inr jour du conflit de travail 
<Iui oppose Hell Canada a ses 
lü.UOO téléphonistes et techni­
ciens: un cable sectionne a 
Saint-Bruno et un autre a Ma­
ri iwaki.

I..i companiiit' parie d’actes de 
ii 'lalisrne, h syndicat croit plu 

te 'ju il s’agit de bris causes par 
l'.-aries nu des accidents, 

■ .c i! en survient beaucoup 
(|ur ait l’ete

I • |i' tie pa role de Bell, M An 
t • 1 bapl'-au. a explique qu'un

■ • lit quatre pouces de dia
. 11 ■ - ,ot etc sectionne a 1 aide 

u une de mécanique, vers six 
• • ; : • ■ e mat in, privant arn a de

. t . i't téléphoniques l'ensem-
■ 'ii • ommencs de l'irniror 

- « riti< comrnercial "Le Pro
mer,..de St Bruno", sut la rive 
ud de Mont real

I mt p s .ervii .■■> de t ransmis 
n en troll , eut aussi affectes,

. i bh qui achemine le . don-
• . ■ T la l're Canadienne en 
t : • Mon! ri .il et Toronto

i | adu-s de l'entreprise se 
m i b.i 1111 * . des répa rat ions, et 

• : va • ne devait reprendre 
q a- 11 mat in

1' u: ia compagnie, il e t clair 
q . . ..i;11 de sabotage puisque
I ,t • t lonner ainsi le cable, il 
fallait au moins savoir ou il 
é'.i:' ri. dirt M Chapleau

II i... * ■ 11 r un aut re incident
• te ‘ ‘vpc a paralysé le service
II .'pr oni'pie du ' ent re des a f fai 
p de Maniwaki

frequents en été niais que Mà la 
compagnie essaie de nous les fai

e passer sur le dos mauvais temps augmente les ns-
II précise également que le ques de bris et que si les orages se

poursuivent, il ne pourra 
avoir que de plus en plus.

TEINTURE OPAQUE 
AU LATEX ACRYLIQUE 
POUR BOIS EXTÉRIEUR

Dans un choix de 30 superbes couleurs

TEINTURE HYDROFUGE 
SEMI-TRANSPARENTE 
POUR BOIS EXTÉRIEUR

Oans un choix de 48 couleurs attrayantes

TEINTURE À PATIO 
À L'ALKYDE POUR BOIS

Dans un choix de 8 couleurs populaires

CETTE OFFRE SE TERMINE LE 15 JUILLET 1988

Retards
DÉPOSITAIRES

y en

M Chapleau note que le temps 
..n .acre a i < , répa rations reta r 

de d'autant l'installât ion des 
iv ai -, abonnés. Chez Bell, on 

,*■ rappe]ji qu'il y avait eu quel 
qui 10(1 bris de râbles lors de la 
dernière grève des techniciens et 
iaj attend a d'autres incidents 
au cours des prochains jours.

Tou . ■ eux qui déménagent le 
Jet juillet peuvent donc s'atten­
dre a devoir patienter quelques 

i maim- . plutôt que quelques 
i'iui , avant d'obtenir la mise en 
.ci".'!ce de leui nouveau numéro 

H' il ,r rejouit toutefois que le 
s' "ia téléphonique offert aux 
i: dentendants fonctionne main­
tenant "rondement" et assure 
qui dans la foulée des déména­
gements. h-, débranchements se 
feront rapidement pour éviter 
que certains en profitent pour 
lain- des interurbains sur' le dos 

catain qu'ils remplacent 
M Kern Roy, vice-président 

québécois du Syndicat des tra 
aillent en communications du 

Canada (STC'C). affirme de son 
■ ote que les employ és syndiques 
qui étaient a Saint-Bruno ont vu

Quincaillerie
Parent

1237 Belvédère sud, Sherbrooke
567 6944

Décoration
King

1303 King ouest, Sherbrooke
563-3855

Ferronnerie
Idéale

306, 12e Avenue sud, Sherbrooke
567-1222

Victomat Inc. 
Rénovateur Rona

9. rue Giroux, Victoriaville
(819) 758-1555

Matériaux
F. Robert Ltée

59, Chemin Labrie, St-François Xavier
845-2744

Windsor
Électrique

53 Principale nord, Windsor
845-2125

Domaine du Rénovateur 
Coaticook

R R 3. Coaticook
849-2761

Matériaux
Construction Letourneau
4855, Rte 143 sud, Lennoxville

566-5633

Oscar Pagé 
& Fils Inc.

82 Grondin, East Angus
832-4944

Centre de Rénovation 
Cookshire

45 Craig sud, Cookshire
875-3333

Chaîné 
& Hould

345, rue Child. Coaticook
849-6371

Quinc.
J.A. Lowry

2 Cookshire, Sawyerville
889-2233

Lumberland
5711, Boul Bourque, Rock Forest

563-0220

Lumberland
460 St-Patrice ouest, Magog

843-3346

Dionne & Fils (1977)
Ltée

4, rue St-Pierre. Drummondville
(819) 474-1314

Roger Grenier
Inc.

378 Ave Pie X, CP 160 Arthabaska
(819) 357 8282

Robert Baril
Enr.

82 rue St Jean Baptiste. Victoriaville
752-2874

Brunelle Décor Enr.
Les Galeries Drummond,

30, rue St-laurent, Drummondville.

(819) 477-0444, 477-6441

Centre Commercial 
Wotton Inc.

675 St-Jean, Wottonville
(819) 828-2600

Centre Décoration
Disraeli Enr.

923 Champlain, Disraeli
(418) 449-4333

Brouillette & Frères J.P. Rhéaume
Inc. Peinture Inc.

4500, Boul. St Joseph, Drummondville 2101, Boul St Joseph, Drummondville
(819) 477-6611 (819) 472-5012 36454
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GAGNANTE 
DU BON DE 

100$

Mme Léo Proulx 
14. rue Prince Albert 

Danville
TIRAGE du 29 juin 1988

' —

SUPERMARCHÉ 
IGA CHOISI

Cooprix IGA 

Thetford mines

13 S«?f $10°
IJ Bonis DE $?nn

1 GRAND prix de
%20Q

LES FAMILLES CHANCEUSES D'AUJOURD'HUI
Nolet
Rioux

t-s I
WÊÊÊÊÊBÊKÊÊÊtÊÊk

Comment parttetoÉwpL.. —p.»
-| _ Peuvent participer à ce grand concours te» per­

sonnes dont le nom de famille epparatt déns l'an­
nonce "LES FAMILLES CHANCEUSES". Cette an­
nonce sera publiée 77 fois et comportera quatre 
noms de famille. La première annonce sera frublfée 
le 28 mai 1988.
Pour être éligible, il faut remplir CORRECTEMENT 
le coupon de participation et le faire parvenir PAR 
LA POSTE à l'adresse indiquée.
Il y aura 64 tirages quotidiens de 100S dè bons 
d'épicerie chez IGA BONIPRIX. Le premier tirage se 
fera le 31 mai.
Il y aura 13 tirages de 200$ de bons d’épicerie 
parmi le courrier accumulé de I* semaine.
Le GROS LOT consiste en un bon de 100$ d'épice­
rie, pendant 52 semaines, chez votre épicier IGA 
BONIPRIX de votre choix. Le tirage aura lieu te 1er 
septembre 1988. Pour le gros lot de 5,200$ d'épi­
cerie, le gagnant doit être abonné à L« Tribune à te 
date du tirage. Le règlement est disponible à La 
Tribune.

COUPON DE PARTICIPATION
Nom................................................................................................
Adresse........................................ Ville........................................
Code postal......................................Tél:........................................
Date de la parution de mon nom de famille..................................

Abonné à La Tribune: OUI.......................... NON...........................
Supermarché IGA choisi...............................................................

LE CONCOURS LES FAMILLES CHANCEUSES 
LA TRIBUNE, C.P 2450, SHERBROOKE, QUÉ. J1J 4H3

Il y a un supermarché IGA près de chez vous!

THETFORD MINES WINDSOR ROCK ISLAND PLESSISVILLE

Cooprix IGA Supermarché Marché Coop
Thetford Grégoire Bouchard Inc.

BROMPTONVILLE
520, boul. Smith S. 14, rue Principale 16, rue Principale Marché

Castonguay
SHERBROOKE ST-NICEPHORE EAST ANGUS Bromptonville Inc.
Supermarché Supermarché Marché Blouin 22 St Joseph, Bromptonville

Dunant Clément KNOWLTON

1541, rue Dunant 4565. boul. St Joseph
53, rue East Angus Supermarché

Beaudry Inc.
COOKSHIRE COATICOOK ST-ELIE D’ORFORD 472, rue Principale

Alimentation Aux Aubaines Marché hLEURlMONT
Aubaines Plus

Cookshire Inc. Coaticook Clément Fleurimont
115 Principale 0. 265, rue Child 1065, Route 220 2240, rue King Est


